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Sa nouvelle produciion
Toujours e rauam-oarde du pregres

TouiQurs dions de son iouulnarame réouieiion

Salon eie ^Automobile - Sion
BELLE SITUATION I

Culottes pour
garconnelsVITiCULTEURS I

P®udrs HORS!
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à se faire dans le canton du
Valais: vente à la commission
auprès cte la clientèle privée,
de produits de sante. (Elixir, re-
constituant, dépuratif) autorisés.
Gros grains assurés à personnes
hommes ou femmes), actives et
débrouillardes. Préférence à cel-
les ayant déjà vendu articles si-
milaires. En tout cas, si pas ab-
solumen t sérieux, inutile répon-
dre. Aucun capital engagé.

Écrire détails, àge, activité
antérieure, Dooteur Flemry, Cro-
cifisso-Lugano.

Poudrez au lieu de sulfater.
Avec deux kilogs de poudre et en moins de 30 minutes, vous

poudrez un peu re eie vigne: dépense 3 francs.

en vente par sacs de 25 kilos au MONT d'Or , PONT DE LA

Culottes en ooton, avec titilla,
à partir de fr. 4,25
Culottes satin bleu pr. eclai-
reurs, depuis fr. 3,75
Chemises Robespierre, en zé-
phyir , ou cretonne fantaisie, pr.
garconnels.
Barboteuses, grand choix.

d Offres et demandés d'emplois p
On demande

Jeune fille
sérieuse, forte et, active , d'au
moins 18 ans, pour tous travaux
de ménage . Gages à convenir
selon capacité.

8'adresser au burea u du journal.

l*- HMIUl3*H*r
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Bon ouvrier connaissant éta-
-Ji et pose est demande cte sui-
I* chez A. Peitre quin , Montana.
Tel. 66.

FILLE DE CUISINE
il une

FILLE DE CHAMBRE
S'adr. Hotel de l'Ours , Lau

«arme.

Bonne à tout faire
Offres détaillées à Mme H

asset, Grotte 1, Lausanne.

PEINTRES en BÀTIMENT
De bons ouvriers sont ete-
¦nandés de suite chez Croì-
W-Leysin. Ouvrage de lon
pie durée.

achine à addìtionner
-Oiprimante », presepio neuve
"rcndre d'occasion. S'adr. au
'•'-au du journal s ui s chiffre

'Hil/D
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A louei
chambre meublée, à l' avenue
de la gare , chez Mme Aebersold
Maison Diva , Sion .

Jolie chambre meublée

» loi lev
S'adresser Maiso n Guntens

perger, Sion.

Chemises pour
hommes

Chemises Oxford Ire cpialité, ra-
yures bleu fantaisie , avec col

ou sans col fr. 3,80
Chemises kliaki , dites Améri-
caines 3,95
Pantalon s fort coton 6,90
Pantalons en drap et fantaisie
à rayures , depuis 15.—
MAGASINS E. GÉROUDET &
FILS, SION.

MORGE.
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Soyez prévoyants et achetez pour la saison les véritables
pierres à faulx iiaturelles « BARBÉE ». Souvent imitée jamais
éga '.ées. La Reine des pierres à faulx. Chaque pierre n'ayant
pas donne satisfaction par défaut de qualité sera remplacée gra-
tuitement. Ainsi que les faulx « IDEAL » et « DIAMANT », man-
che de faulx el anneaux breve fé « Le Moment », ràteaux bois,
fabrication du pays. Prix spéciaux pour revendeurs.

Se recommande : PIERRE STALDER , fers, SION , Tel. 189.

Viticul teurs - Agriculteurs !
Pour combattre les maladies et los ennemis d« la vign» et

des arbres fruitiers, utilisez tes produits Sébas tian. Prix modé-
rés. Grande efficacité.

Mme FRANCEY, maison Rossier, Avente d? ia gare, Sion.

MAGASINS E. GÉROUDET &
FILS, SION.

A LOUER
pour lm ler septembre, un ap-
partement aux mansardes, très
ensoleillé, 3 chambres, cuisine,
dépendances, eau, gaz, électri-
cité. S'adressor à M. A. Gruber-
Allet. Sion.

A vendre
laute d'emploi , une bicyclette
de dame en très bon état. On
léchangerait évent. contre vélo
d'homme. S'adresser aux An-
nonces-Suisses S. A., Sion.

A VEND
un* vache laitière . S'adresser à
M. Rossier, négociant , Mase.

A vendre
d'occasion, 2 machines à cai
ruler. S'adr. r.ous J. IT. , au bu
r*»ii du journal.

CINEMA LUX
SOIRÉES à 20 h. 30

6, Vendredi 7, Samiedl 8, Dimanche 9

Dimanche matinée à 14 h. 30

UN FILM GRANDIOSE DU FAR-WEST
UN FILM MOUVFMENTÉ ET CAPTI VAN I"

Ronald Coiman , Vilma Banky, que vous avez
admire dans « Le Masqué de Cuir » et Gary
Coope r, le sympatbique héros du «Spalli» dans

BARBARA
FILLE DU DÉSERT

Une grande superproduction dramatique
en 8 actes

Certaines scènes de ce beau film constituent
cte superbes tableaux, émouvants dans leur
ampleur, admirable par leur netteté, d'une
va '.eur plastique indiscutable.

ATTENTION I ! ! Au mème programme
En l'honneur du lOme anniversaire cte l'inau -
guration du monument du Centenaire à Sion ,

présentation du
FILM OFICIEL DE LA FETE DU 8 JUIN 1919
Cortège en ville, cérémonie sur la "place de
la Pianta, etc. — Tous les participants à celle
fète grandiose voudront se revoir sur l'écran

Prochainement:
LA GRANDE ÉPREUVE

Une grande production francais

ATTENTION
A tous ceux qui veulent alter aux Mayens de ¦Br«ia|̂ :;,y-:*T ;ia

Sion et voyager en toute sécurité, adres- mÈ§ '̂ C «EU V
sez-vous aux PPffi aiKltlt3_li_l_

Taxis Valaisans & Transports
Téléphone No 3 ^f| SfffiPTla plus ancienne maison de la branche el ^HB*L^MEP^

ayant fati ses preuves "¦I: " S~J_—

Service d'AUTO-CAR
à partir du 15 juin. Place de départ habituelle "'̂ HlrÉP^

P. S. — Par la mème occasion , j 'avise ~B^r
ma fidèle clientèle que j 'ai transféré mon ap- _0M^.partement et garage à la maison neuve, en- __^p^_dessous de l'Hóp ital. Luginbuhl-Baud. _Ht fK*B

Jbtà Ptoduiiò tÀiaqqi
wendeni <wtmce.

Uirtuiì?
Qucmd oncf oit ,

manqua n! de temps ou de denrées, faire
rapidement une cuisine substantielle,
nourrìssante. savoureuse, variée, et ce-

pendant économique.

EB£—__________ iì SS SB_S—_5__5_8——1

_¦ . __»*, EN CAS DE DÉCÈS ^8
i<£®is xS_ Adressez-vous de suite ou téléphonez l ' r

W WsF Wm. a LI No 362 ||

11 i Jules PASSERINI - Sion R
|H "^^^^^L^ Gerani des Pompes Funèbres Générales1 

J

-*i ^7*<p}3\[ Grand choix de cerej e i l s , c o u r o n n e s  ';¦- .. '¦

IH -V Ip- cierges, croix Vi
|rf Corbillards toutes classes •:?STTÌ '
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AVIS. — On dispense les familles de*4n3kVHU' ; -"-i
mj^ toutes démarches et formalités Sy * ' A1™/ JB



Raphael Ritz L actiuilB tìn teli Communal
Poète et Humoriste

une sane convenapie.

L'activité du Conseil communal, ejteJÌ928,
fut assez modeste. Un rapport en témoigné,
où sont notes scrupuleusement les faits sail-
lants de cette période, et si nous avons ne-
gli gé d'en entreteiiir plus tòt nos lecteurs,
c'est que les comptes-rendus du Grand Con-
seil eneombiaient les colonnes du jou rnal.

D' ailleurs , encore une fois, durant ces douze
mois, il ne' s'est rien passe'de bien sensa-
tionnel. On a parie eoe grands projets , mais
aucun d'eux n'a trouve jusqoe-là de réalisa-
tion pratique. Le pian d'extension . témoigné
à lui seul d'un esprit progressiste. Il faut
espérer cra'il se manifesterà autremept que par
des promesses.

Le rapport de 1928 est donc réconfortant
pour l'avenir plus que pour le présent, car les
travaux entrepris dans le domaine dèv L'édi-
lité comme clans celui des oeuvres sociales
n'ont pas la mème ampleur crae oeux qui fi-
gttrent au programme. . . ' '

Adduciteli plus considérable d'éàu potatile,
conslructioii d' une usine à gà?, 'augmenta-
tion de l'energie électrique, installation ; des
nouveaux abattoirs , création d'un hòpital- ré-
gional , construction d'un bàtiment scolaire
pour les garcons; assainissement des secteurs
d'Uvrier , les ìles et Glandoline, enfin, ouvertu-
re d'une route au Sanetscli, voilà des tra-
vaux importants dont un seul suffirai t à mar-
quer une legislature et qui sont enoore à l'é-
tat embryonnaire. En outre,, il est urgent d' as-
sainir Jes vieux quartiere de la ville en dé-
molissant les tatidis, et de ooiistruire des 'ha-
bitations fami.iales à bon marche. II y-va  de
la sante du peuple. Or, il faudra dès millions
pour réatiser tous oes rèves, et par consé-
quent, cles annéesV!;';--' '-i ->usti -e ; .ryu :: ¦' ..

¦
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En attendant, le Conseil communal sacri-
fie aux nécessites courantes, le meilleur de
son temps, il evito avec soin les ècueils et,
comme une ménagère econome, en comptant
bien ses sous, il parvien t à boncler ses comp-
tes. Le bénéfice est, en effet, de fr. 3892.40
pour l' exercice écoulé . Cesi un bien joli re-
sultai.

* 
¦
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Jetons un coup . d'ceil sur les potete.essen-
tLeis du rapport :

Le corps de police a pris de bonnes réso-
lutions; il .  s'est- .efforcé de. prevenir les dé-
linquants au lieti de les enfermer ou de les
passer à tabac . « U n  petit' avis, dit le rap-
port , ou un bon conseil vaient tiìen souvent
mieux qu 'une contravention tiror) prompte-
ment dressée.» Il ;taudràit inoriter bètte pensée
en épingle ou la "graver sur la porte de l'Hò-
te! de Ville en letties flamboyantes. Cela vous
aurait un petit air bon enfant qdi vous met
trait le cceur en jote. Un peti plus loin, le
rapport nous dit: « les cas d'iticaroération
pour ivresse ont .tout  spécialement eliminile,
du fati que les '.ifeènts de police se soni ef-
forcé de raccòmpàgne à leu r dcj raicile les
gens nccidentellement en état d'ìyresse, mè-
me très ayancée,.; dont la tenue, dans une si-
tuation normale, he laissait gènérafement pas
à désirer.» - ¦¦ .- . .- ' ¦

Celle soilicitiide nous parai t excessive.

**.• :- ¦ ¦;¦ '¦ !¦;. . - ."¦ ¦
.¦ .-•- •.. :--* .• , • . t. • . . .;-**,;!• ¦ --r\ .' ¦

En iati- de salubrité publique, '.. le Conseil
communal- a' étendu le réseau d'égoùts clans
les quartiere de» la Sitterie, des Mayen-
nets et sous " fe Scex. 11 a décide l'achat
de differente immèubles insalubres qtiif seront
cancelés ou détrmts. La maison du Df |3ucrey
est de ce nombr*fe.' C'est un progrès, le pre -
mier clans un,domaine où; tant d'améliorations
sont impatiemment attendues.

Les travaux d' utilité ont poursuivi leur
rnarche asoendante alors que la bàtisse a
subi un ralenlissement. Les autorisations de
bàtir sont ctesoendues cle '40 à 25 en Une an-
née. ;; ¦'¦ ¦ Ì

La réfection des rueset- des avenues se fait
actuellement d'une manière méthodiepoe. La Mu-
nici palité yetti': lutter^óontre la poussière. Or,
tè: Wày&ge' 'IL sec f m m i  parai t encore toléré
et donne un dementi à ces bonnes résolutions
qu 'on voudrait voir plus efficaces. '

Les travaux d'édi'.ité qui furent otti seront
entrepris sont nombreux: aménagement de
l'Avenue du .Nord, iransformation . de la Pla-
ce de la Pianta , réfection cte la chaussée à
l'ouest du Gouvernement, au chemin . de la
Pianta et de la rue des* Bains, etablissement
cte trottoirs à la route des Capucins , repavagc
des rues ' des Chàteau x et du Collège, amé-
lioration de l à ' rampe. A ce propos , te Coli -
seli" fait rematqt*fep«fue celle correction est
appe'.ée à ouvrjp. peut-ètre un avenir plus
prospère du théàtre en amélioran t son ac-
cès. ' ¦• -\

Mais ce n'est :pas une raison pour negliger
le bàtiment lui-mème déjà fort mal en point.
A quoi bon se bjercer d'iilusions?....

Le Conseil copimunal attend que le Gouver-
nement entrepiènne une réfection. Majs c'est
à lui , nous sémole-t-i}., et non P*3- "5 ,a -'Elat >
de mettre à la'disposition clu public sédunois

- *• , rrv --;*̂  *•»• > *•», v ¦ ¦ *•
¦'¦r ..'.. \̂h: ,'.¦ ¦ 
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La production des blés pour la commune
de Sion atteint-18,118 kgs., alors qu 'en 1918
elle s'elevati .. à,.-8Q,Q0Q , kgs. Une Ielle dimi-
nution en Pespace clé dix- ans'n'est point sans
alarmer les autorité s qui voudraient voir une
plus grande extension de oette- culture .

Aux travaux publics , signalons la prolon-
gation du canal Sion-Riddes doni l'achève-
ment des 700 nouveaux mètres est prévu pou r
le mois de juin.

Profitant des matériaux extiaits del ce ca-
nal, le Conseil a décide l'ouverture? d'une
notive'le artère agricole en établissant un che -
min de 5 mètres de longueur .qu i rejoint la
route cantonale au passage à niveau des C.
F. F. vis-à-vis de la ferme Bournissen. Ce cioè-
min, dit le rapport , fait partie d'un nouveau

Nous avons mentionné déjà la biographie
de Ritz , par M. Leon Roten, qui fut un des
amis clu peintre et qui l'a si bten compris.

Cet ouvrage est rare aujourd'hui . La Bi-
bliothèque cantonale en possedè un seul ex-
xemplaire, et c'est là que nous avons trouve
sur l'artiste une anecdote assez connue et
qui le dépeint tout entier :

Alors que Ritz séjournait à Sion, son pére
avait recu différentes commandes pour des
tableaux religieux. Il ne put se mettre au
travail car il était malade et d' un àge avan-
ce, mais il pria son fils de te remplacer dans
sa tàche. Il s'agissait, entre autre, de pein-
dre un saint Romain, pour l'autel principal
d'une nouvelle eglise aux environs de Sion.
La commande était détai.lée: elle mentionnait
les divers martyrs supportés par le héros
et jusqu 'au nombre d'anges qui devaient fi-
gurer sur la toile.

Saint Romain, d'après la legende, avait
souffert de grands tourments : il eut, tout
d'abord, la langue ooupée et arrachée, il n'en
précha d'ailleurs pas moins la parole de Dieu.
Condamné à perir par le feu, la tempète,
au dernier moment , le saliva. La pluie, en
effet, éteignìt le bùcher. Néanmoins, Saint
Romain ne put échap per à son sort: il mouru t
par strangulation.

Le tableau qu'on reclamati de Ritz devait
contenti les nombreux attributs du supplice :
une corde, un bùcher ftimant et, sur une
assiette un couteau tout ensanglanté et une
langue....

Un peti perplexe et non sans quelque enntii,
Raphael Ritz se mit à l'oeuvre. Il donna sa-
gement au saint le type d'un jeune homme
clu Sud, mit à l'arrière-plan un brasier, au-
dessus un ciel obsctir et par terre une corde.
Et puis il s'arrèta.

L'assiette et te couteau manquaient à cet
ensemble. Alors Ritz , qui n 'était pas con-
tent de lui posa sa palette et ses pinceaux.
Il partii prendre une etiope. Hélas ! la con-
solation ne vint pas. Un cruel combat se li-
vrait dans le cceur du peintre : il devait tra-
hir son pere dans sa promesse ou faire une
concession au mauvais goùt. L'une et l' au-
tre alternative était également odiettse. Aussi
fut-il jusqu 'à la nuit de fort mediante hu-
meur. « Jamais, disait-il à ses amis qui l'é-
coutaient mtiets, je n'acoepterai cle compro-
metlre ainsi mon art! »

Quel ques jours plus tard , un représentan t
de la commune en question vint le trouver
dans son atelier. Il admira la toile, en com-
prit la valeur et néanmoins hocha la tète :
ti ne voyait pas-'l'assiette, la langue ef le cou-
teau. ..- • .

Ritz lui représenta longuement cru'il vaiati
mieux y renoncer pour des raisons artisti-
ques. L'autre , irrédu ctible, insista:

— Vous devez lenir vos engagements, ré-
pétait-il sur tous les tons.

« Que vont dire les artistes qui me con-
naissent? » se dit le peintre avec angoisse
et d'un jour à l'autre il remit au lendemain
l'achèvement de l'oeuvre. Il ne pouvait s'y
résoudre. Enfin , il reprit sa gaìté. '

Quelqu'un s'en étonna: « Comment diable
avez vous fait pour sortir de l'impasse? »

Alors Ritz , de son . ton le plus naturel :
« L'homme est revenu chez moi toujours plus
intraitable et presque menacant, mais je l'ai
raisonné : j' ai peint le saint, lui dis-je , avec
l'assiette à la main. Par malheur la tempè-
te en se levan t éteignit d'un coup le bùcher
et renversa l'assiette. Il suffit de la cher-¦ cher pour la retrouver dans l'herbe. Elle est

. là. Quant à moi, je ne suis point tenu de
la peindre deux fois ! »

**Il fallait , paraìt-il , entendre avec quel en-
train il racontait cette anecdote, et si nous
l'avons relatée en ses détails, c'est qu'elle
illustre un trait de son tempérament: la ma-
lico. Elle apparal i dans de nombreux ta-
bleaux avec plus ou moins de nuances, sans
toutefois atteindre à la méchanceté. Ritz est
un humoriste, il est en mème temps poè te
et voilà pourquoi son ironie au lieu de blesser
touché. On sent cra 'il a porte sur les gens
un regard amusé, mais rempli d'indulgence. Il
devait aimer son prochain. Ceux qui l'ont
bien connu le savent.

Esprit curieux, la science avait eu ses pré-
di'ec'tions , puis il la délaissa pour la peinture
où ses dons d'observateu r se sont épanouis.

Gomme il a dù se pencher sur les petits
enfanls et les chérir pour exprimer avec tant
de délicatesse et de talent la fraicheur de
leurs sentiments qui transparait sur leur phy-
sionomie. Il a surpris leur pensée ou leur
rève et sans jamais les trahir , avec infini-
ment de tact , il les a notes sur ses toiles.

C'est le tableau des « Rogations » avec
l'enfan t de chceur distrati qui regarde à coté
de lui , si vrai clans son attitude et pourtan t
si candide, ou bien ces petits joueurs frap-
pan t te carton sur le rocher , dont l'un est
sur de son affaire , un autre attoniti au jeu
du voisin et le dernier perplexe. Avec une
sùreté qui dénote un grand psychologue et
sans accentuer les traits, Ritz a rendu des
mouverr.ents qui paraissaient imperceptibles.

On a beaucoup parie du tableau du bo-
taniste, où le savant. perdu dans la con lem-
plation d'une piante a negligé cte mettre à
ì'écart son herbier. Une chèvre est en train
de goùter à la collection , tandis que tes jeu -
nes gardiens ne voudraient pas pour tout au
monde interrompre un pareil manège et ma-
licieusement regarelent.

C'est, en effet , d'un humour dé'.ioieux , elé-
pourvu de charge et plein de poesie et dans
tequel Rap hael Ritz a révélé son esprit fron-
deur comme aussi sa sensibilité d' artiste.

Ailleurs , il devient plus subtil : il y a dans
Jes « ingénieurs en montagne » une annota-
tion vraiment belle. Un jeune homme a l' air

en examinan t les savants, de suivre leur pen-
sée au fond de leurs regards et d'attendre
une décision. Le temps est au brouillard , le
froid ctescend et chacun garde te -ùlence, à
la fois triste et résigné. Quelle simplicité dans
tes moyens d'expression, mais quelle justesse
en mème temps et quelle maìtrise !

Bilz est un observateur remarquable. Ain-
si, dans la « jeune penitente » il atteint au
plus pur ìéalisme: une jeune lille à genoux
s'isolo en sa prière alors qua coté d'elle une
lemme est là qui l'épie. Il fau t voir comment
se lit sur son visage une curiosile mauvaise
et comment te oontraste éclaté entre les per-
sonnages. Dans l'« indiscréte » où quelque
vietile a surpris l'entretien de deux amou-
reux, la scène est moins suggestive, elle n 'a
pas cet accent de vérité. Néanmoins, c'est
toujours l 'humoristo elidermi dans le coeur
de Ritz cpti s'éveille. On l'a vu croquer un
« archéologue à Valére » en arrèt devant une
pierre avec le mème bonheur que le « Bota-
niste en montagne » affublé si drólement
qu'un enfant en l' apercevant se cramponne
effravé aux jupes de sa mère....

**
Ritz est un travailleur consciencieux. Il a

mis à peindre la nature autant d'observation
qu'à peindre les visages, ne négligeant au-
cun détail , déployant une patience inoui'e et
parfois mème exagérée. Il accorderà , par es-
emplo, en un tableau du « Cervin », tan t
d'importance au premier pian que le suje t
principal en devient amoindri. « Quel amour
de petit pàtre! » a murmure devan t nous une
dame en n'imaginan t pas qu'elle formulati
une criti que. Et cependant, cette minutie et
cette insistance à tout dire a parfois son
intérèt. Ainsi les intérieurs de Valére appar-
tenant à la Fondation Gottfried Keller sorit, à
notre avis, remarquables.

Où l'on aurait pu chercher chicane à Ritz
c'est dans le choix de ses sujets dont quel -
ques-uns ne nous ont pas semble heureux:
quand il peint les « touristes ien montagne »
en train de boire ou de dormir , il s'arrète
à l'un des aspeets les plus grossiers des
excursions. Quand il décrit « Tourbillon et
Valére » il a peul-ètre tort de ne point ne-
gli ger l'église protestante avec son long pro-
fil ou de piacer son chevalet à l'endroit le
moins propice aux visions de beauté..

Car , ces manquements sont d'autant plus
fàcheu x que Ritz est un poète et qu 'il sai t à
l'occasion, magnifici les évenements oourants
de la vie en y mettant son rève. II fatti bien
qu'il soit poète, en effe t, pour trailer avec
cette mélancolie voilée les « Deux àges » ou
la « Dame du Glacier d'Aletsch ». Dans le
premier tableau, il s'esl étevé jusqu 'au sym-
bole en trai tant avec. douoeur une scène, en
soit banale, et dans l'autre, il s'est oomplu
sans mauvais goùt à raconter une legende.
Ailleurs , il surprendra un petit pàtre à l'inté-
rieur de Valére et, charme, le voilà cra'il fi-
xe à jamais cette vision de l'enfant et des
chèvres. Son ìéalisme est tempere par les
sentiments qu 'il éprouve et s'il n'atteint que
rarement à la puissance ou à la grandeur —
dans cette admirable « Promesse à la Vier-
ge » par exemple — il excelle, par contre,
à prendre sur le vif , une attitude heureuse
ou qu elque joli groupement. Il essaya biéri,
dans la « Mazze » d' aborder un autre gen-
re. Il dut y renoncer , ti n'eut pas comme
Hodler le soufflé et la maìtrise à brosser des
tableaux d'histoire.

Il fut — cela doit suffire à sa gioire — un
artiste attenti f aux humbles manifestations ,cle
l'existen oe . et l'un des premiers cpti s'attacha
spécialement à peindre le Valais. Sans doute
on peut lui reprocher son goùt clu clair-obs-
cur, ses horizon s brumeux, et mème un peu
d'afféterie, il fau t se reporter pourtant à son
epoque et saluer dans la « Rampe cle Valére »
où le soleil enfin se manifeste avec éclat, les
signes d'une evolti tion cra 'il n'eut pas le temps
d'accomplir.

Plus tard , Vallet dégagera la caraetéristi-
que essentielle clu Valais en campani ses per-
sonnages avec plus de force et sans trop sa-
ertiier aux lignes secondaires, il baignera ses
paysages dans une lumière plus prop ice à
les mettre en valeu r, mais tou t cela ne fera
point oublie r Ritz , qui fut humoriste et poèle.

Lors de la réunion des historiens du Va-
lais romanci, un des fils de l' artiste a trouve
cles mots delicate pour rendre hommage . à
son pere : « Il a montré, dit-il , clans ses ta-
bleaux à quel point un Valaisan peut aimer
son pays.»

C'est, en effet , la grande signifioation cle son
oeuvre. Elle révèle en mème temps qu'un lo-
yal artiste un brave homme.

Ritz — nous l'avons vu au délout de cette
étude — avait le respeet de son art. Il ne
travaillait que suivant son inspiration , renon-
cait à gagner de l'argent en sacrifiant au
mauvais goùt, et ces qualités font apprécier
davantage encore son talent qui fut celiti d' un
Valaisan probe et sincère. A.. M.

Après l'Exposition Ritz
L'Expositio n Ritz , qui a eu beaucoup de

succès, vient de fermer ses portes. L'Etat
du Valais a fati l' acquisition d'une des
plus belles toiles qui fi gurait à l'Exposi-
tion: Les deux Ages (ou la Veilte de la Fète)
datant de 1873, et représentant une bande
d'enfants revenant de la forèt charges de
branchès el de fleurs destinées à orner un
reposoir de la Fète-Dieu. Cette jeunesse passe
à còte d'une bonne vieille assise près de son
fagot de bois mort et oontemplant ces en-
fants avec. quelepies regrets sur sa propre
jeunesse envolée.

La ville de Sion a acquis les « Chasseurs
de chamois », autre oeuvre de Ritz.

réseau de routes agricoles qui desservira tou-
tes les propriétés sises entre la ligne du che-
min de fer au sud , la route cantonale au nord ,
le stand à l'est et la route de Chàteauneuf à
l'ouest.

Les routes de dévestiture de la plaine onl
été renforcées.

Relevons, enfin , que le premier emprunt
contraete par la ville cle Sion, l'emprunt de
conversion cle 1886 du montan i de 400,000
frs. à 4o/o séteint en 1929, par rembourse-
ment du solde de son amortissement.

En résumé, si durant tes derniers mois au-
cune oeuvre de grande envergurc ne vint il-
lustrer les annales sédunoises, il n 'en faut
pas conclure à l'inerite du Conseil communal.
Il a préparé le terrain pour les travaux d'a-
venir et c'est bien quelque chose. Nos petits
enfants n 'auront plus que la pèine de les réa-
liser. A. Al.

\lwAm\W ?ùìm
l 
~

*
~~ ~̂ ,̂

***
~ **me\ f̂mM mmmaW 

 ̂ ^

SUFFRAGE FÉMININ
Pour Berne sont parties , en deux gros bal-

lote, les 37,685 signatures (doni 10,000 mas-
culins) récoltées dans le canton de Vaud de-
mandan t rintroduction en Suisse du suffrage
féniinin. Eiles seront remises, jeudi au Con-
seil federai avec les 200.000 autres signatu-
res récoltées dans le reste cle la Suisse.

La date clu 6 juin est prévue pour la re-
mise cle la pétition sur le suffrage féminin.
Au 31 mai, le nombre cles signatures re-
cueillies s'elevati à 237,000. Les signatures
seront apportées le 6 juin entre 10 et U h.,
citi matin par un cortège solennel auquel par-
tici peront des délégués des divers cantons.
Le cortège partirà du locai du comité d' ac-
tion à la Schwannengasse et sé rendra au
Palais federai. La délégation sera recue par
le président cte la Confédération.

A PROPOS DE L'AFFAIRE TANNER
Appuy é par MM. de Weck (Fribourg), Dind

(Vaud), Bosset (Vaud) et Thalmann (Bàie-Vil-
le, M. Savoy (Fribourg) a depose une inter-
pellation invitant le Conseil federai à rensei-
gner te Conseil des Etats sur tes circonstan-
ces qui , le 17 avril dernier , amenèrent la mort
de la recrtie Tanner, cle l'école des télépho-
nistes en caserne de Fribourg. Il demande si
Jes autorités militaires responsables de l' ar-
mée ' approtivent certains procédés d'instruc-
tion .dans le genre de celui qui causa la mort
de la recrue Tanner.

Eventuellement, il désire connaitre les me-
sures cpti ont été prises pour supprimer ces
procédés utilisés sur certaines places d' ar-
mes. . . .
UN IOLI GESTE DES USINES DE ROLL

La Société cles usines de Roti a décide d'ac-
corder à tous les membres de son personnel
cpti se rendront au tir federai de BellinzOne
une indemnité de fr. 15 et un congé special
cle trois jours.

CHAMBRES FÉDÉRALES
•***•*.m

CONSEIL NATIONAL
Les Chambres fédérales se sont ouvertes

lundi 3 juin .
Le Conseil national continue l'examen de

la gestion et cles comptes des C.F.F.
Répondant à cles observations , M. Haab ,

chef du département cles chemins cle fer , dé-
claré cpoe les Communications avec Berne et
la Sttisse occidentale pourraient étre amélio -
rées. 1

La gestion et les comptes sont ensuite ap-
prouvés.

On passe aux indemnités cte guerre aux C.
F. F. Le Conseil fécléral propose d'allouer une
prestation de 35 millions , payables le 15 jan-
vier 1930.

M. Moser (Schaffhouse) propose de por-
ter l'inctemnité de 35 à 50 millions.

M. Bratchi (Berne) , au nom du groupe so
cialiste , propose une indemnité cte 80 mil-
lions.

M. Haab , chef du département , se déclaré
heureux cte ce cpi'aucune oppositions n'est
faite aux propositions du Conseil federai.

Au vote, l'indemnité cle 35 millions est vo-
tée par 99 voix contre 52, cpti vont aux
proposition de minorile.

L'arrèté est adop te sans opposition.
CONSEIL DES ETATS

Reprenant l' examen eie la gestion , la Cham-
bre entend un exposé de M. Motta , chef du
département politicpie federai , qui répond aux
observations du rapporteur. Au sujet cte la
Légion etrangère, M. Motta tient à souli-
gner que les expériences faites sont mau-
vaises.

Chaque année, le Conseil federai doti in-
tervenir pour obtenir des libérations. Le Con-
seil federai n 'a pas encore recti de réponse à
la démarche cra'il a faite auprès de l'arn-
bassade de France, mais il espère que cette
manifestation très nette et très catégori que
conduira a la suppression des engagements
ou tout au. moins des abus.

Répondant aux diverses observations rela-
tives à l'augmentation du subside à l'école
primaire, M. Pilet, conseiller fécléral, déclaré
cpie le projet. cte revision de la loi sur la sub-
vention à l'école primaire sera très probable-
ment approuvé par le Conseil federai vers la
fin cle ce mois.

Les Chambres pourront le discuter en sep-
tembre ou en décembre , de sorte que les atig-
mentations pourront entrer en vigueur au dé-
but de l'aiinée prochaine.

Au sujet cles vins grecs , M. Bosset (Vaud)
insiste sur la nécessité des deux moyens de
contròie: examen tte la lampe de epiartz et
dégustation, employés concurremment.

Au département de justice et police, sur la
demande de M. Béguin (Neuchàtel), M. Hae-
berlin , conseiller fécléral, fournit des expli-
cations concernant r .approbatioii de l' article
oonstitulionnel -revisé sur les jeux.

Canton chi Yalaie
INCENDIE A CHALAIS

Dans la nuit de samedi à dimanche, unincendie a détruit les ateliers, le garage a.avec trois voitures, et la maison d'hàbitation
cle M. Paul Rudaz , à Chalais. Vers 1 hennedu matin , en tendan t une exp losion dans soiigarage , M. Rudaz sortii pour voir ce qui sepassait. Arrivé à la porte du garage il fo*renversé par une nouvelle exp losion1 -cpii prò-jeta la porte contre lui. Le garage était enleu. L'incendio se propagea avec une rapidité
effrayante et c'est à peine si la famill e el«
M. Budaz put se sauver.

Tout est détruit. Des assurances couvrenl
heureusement le dommage . M. Rudaz blessé
a été transporté à l'Hópital de Sierre. Sonétat n 'insp ire pas d'inquiétude.

On ne eonnaìt pas encore les causes del'incendie.
UN DRAME A MONTHEY

Un drame doni on ignore enoore la cause
vieni cle se dérouler à Monthey. Un homtné
et une femme ont été trouvés mor ts dans
une chambre. Ils étaient étendus sur le lit.

Il s'agit probablement d'un drame d'amour.
Un nommé Quarello, 38 ans, était établi

depuis plusieurs années à l'avenue de la gart
où il travaill ait corame eordonnier. Il fre-
quentati Mite Baratin e , àgée d'une trentaine
d'années et employée à la Verrerie de Mon-
they. Tous deux étaient Italiens et vivaient
dans leur famille respeetive. Us se voyaienl
assez souvent. Il semble , d' après certaitis
renseignements cpoe Quarello souffrait de neu-
rastbénie: Il tua probablement sa compagne
et retourna son arme contre lui.

Quoicpi 'il en soit , oe drame a jeté la cons-
toi'iiation parmi la population monthevsanne.

DISPARU PUIS RETROUVÉ!
Le guide et skieur suisse Hugo Lehner, de

Zermatt , au service de la Société cinémato
grap bicpie « Home » qui avait été porte com
ine dispartì clans la mer polaire , est retrouvé.

A L'ASSOCIATION AGRICOLE
Dimanche dernier , les délégués de l'Asso-

ciation agricole du Valais ont tenu leur as-
semblée generale à Chippis sous la présidence
cte M. Francois Giroud. On compiati environ
70 participants qui suivirent la séance avec
intérèt , applaudissant les différents rapports.

Un banquet suivit au Foyer, etil̂ m enten-
elit plusieurs discours. MM. Giroud, président
Joseph Pont , de Chamoson, Jules Défayes; de
Marti gny, Leon Zufferey, de Chippis ' et M.
le cure de la locatile, prirent tour à tour li
parole.

L'après-midi fut consacr'ée à la visitêcje
rétablissement. On parcourut aussi le " vigno-
ble de 'Géronde et tes cultures du chàteau Mer-
cier, qui soni particulièrement soignées.

Une balte à l'Hotel Arnold permit à la So-
ciété d'agriculture de Sierre d'offrir à ses
hòtes le verre de l'amitié.

Quand vint l'heure de la séparation , cha-
cun trouva qu'elle scrinati trop tòt, tan t il a-
vati passe d'agréables inslants parmi les arni1
de Sierre et de Chippis.

FETE CANTONALE DE GYMNASTIQUE^
(Comm.) Le Cornile d'organisation et sé

diverses commissions sont en pleine adivi!
Chacun dans sa sphère, s'efforce cle menti
à bien la tàche ept'il a assumée. La coi-
mission de la loterie vient de mettreagn circi-
lation des billets dont tous les numéros K
leiminant par 3 ou par 8 partici péroni à.
tirage. Nous prions d'ores et déjà le public
cte leur réserver un accueil favorable. . B»
commission des logements préparé au Collè-
ge ctes cantonnements excellents permettail
aux gymnastes de bien se reposer, de so*
qu 'ils soient frais et dispos pour les exeif
ces du lendemain, en particulier les hittfs

De -son còte, la commission des prix mei
tout en oeuvre pour laisser à nos gymnastes
uu souvenir durable de la fète.

L'affiche de la fète vient de paraitre . Eli-
se présente de facon flamboyante. Vue 8-
l'ouest, se profilo la Pierre des Marmette»,
qui apparali très avantageusement; dans at
fond la chaine des Al pes vaudoises. Le dés
sin cle raffiche est l'oeuvre d'un ami de li
gymnasticpie, M. Alb. Mey lan , dessinateur
notre ville .

PROMESSES DES C.F.F
Respublica apprend epte les C.F.F. ont pri-

mis au gouveniement genevois d'accorder èn
l'horaire de 1930, un nouveau train direct par
tant cle Genève-Cornavin à 9 h. pour le Vi
lais et l'Italie avec correspondance à Li-
sanne.

NOS ARTILLEURS DE FORTERESSE
Le groupe d'artillerie de forteresse 1, ent"*

en service le 24 mai, à St-Maurice, est ar-
rivé le mème jour dans la soirée, à AiguiD*
où les compagnies du groupe ont pris leur»
cantonnements.

La montée à l'Ai gttille a exigé de la trou-
pe un effort sérieux. Il faisait orageux J*
lourd , et c'est quelque chose pour des hors-
mes qui, la votile encore travaillaient a*"-
champs, à l'atelier ou au bureau, de fo"om"
une étape de trois heures (plus de 1000 m.ffl
grimp ée), le fusil sur l 'épaule et le sac w
clos. Mais les artilleurs cle forteresse sont.'-111
peu là.

La troupe loge dans les caserneaide guer-
re. S'il faut quelques jours pour s'y habit*!-'
d'un autre còte, chacun peut se convaincr"
cte l'excellence cles installations existanbes-

Dimanche , 26 mai, les aumóniers de la ga*'
nison (le capitaine Métratix pour les protes-
tante, et le capitaine Pythoud pour les catl'O*
liques) sont montés à Daill y où ont eu li--
deux cultes militaires en plein air , en Sa
de ce splendide panorama que oonnaiss*"
tous ceux crai ont servi dans la garnison.;<••
St-Maurice.

Malgré l'isolement dans lequel le group^
se trouve. (la plupart des hommes n 'ont J*-*3



«u un seul «vii depuis teur entrée en servi-
to) le moial et l'état ' sanitaire sont 'excellents .
poti travaillé fori et "ferme dans les galeries
et sous les coupoles.

UN MATCH DE LUTTE
(Comm.) Dimanche , 9 juin , de 19 à 20 li ,

aura lieu un match cle lutte entre M. Lusardi.
champion i talieii ctes poids lourds et M. Jules
Jjat his , agent de polire à Sierre, ex-chom-
pjon de Paris.

La rencontre est prévue clans la grande sal-
le de.l'Hj òtel cte la Gare, a Monthey, et nous
je doutons pas que de nombreux curieux
viendront app laudir les lutteurs.

A EINSIEDELN EN TARIF RÉDUIT
(Comm.) Les 15 et 16 juin se tiendront à

Einsiedeln les assemblées cte la Fédération
des Costumes nationaux et du Heintatschutz.
le programme cle oes journées p révoit entre
autres, un grand concert cte chansons popu-
laires le samedi soir. Un service divin solen-
nel se dira le dimanche et sera suivi d' un
grand cortège d'environ 2000 personnes dans
Jes-différents costumes des cantons suisses.

Le programme cle oes deux journées laissé
suffisamment de temps libre pour ctes excur-
sions dans tes environs et pour des exercices
religieux.
.. .Pour les personnes cpii participerorit au cor-
tège en costume de leur pays , le billet cte
simple course est valable pour le retour , si
le. voyageur est porteur de la carte d'identité,
déjivrée par le comité des Costumes nationaux
à VoJa-Sierre où elle petit ètre demandée jus-
qu 'au 9 juin.

Cette facilité de transport est accordée sur
le réseau des C.F.F. a partir du 14 juin pour
l'aller jusqu 'au 17 compris, pour le retour.
. 'Nombreux sereni eerlaineinent les Valai -
sans qui voudront de ces réductions sur les
billets pour faire le voyage à Notre-Dame
des Ermites. Le Cornile C. N.

UN MESSAGE PAR SIGNAUX OPTIQUES
«<Jtf. le conseiller federai Musy se trouve ac-
tneilement en convalescence au Grand Hotel
des Salines de Bex. Le groupe d'artillerie
de montagne I qui fati un cours de répétition
aux fortifications de St-Maurice, a envoyé
par signaux optiques , des souhaits de réta-
blissement à l'honorable magistrat. M. Musy
a répondu par télégramme en remerciant les
soldals de leur aimable attention.
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GRECO-ROMAINE «et LUTTE LIBRE ,,, A VeiK^e U permettant d'apprécier nos qualités à des |l|§ : 
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u_ luies Mathis , agent de poKoe, ex-Champion de Paris \ dresser à Dussez Joseph aux " || M«hAhi.nrtinnn An Irmi nnnminn nhoiu HI ."  ̂," ~
SI VOUS AVEZ DES IDÉES NOIRES...

. ; ALLEZ VOIRmarchanps de tout premier cheli
MAGASIN SPECIAL DE BAS

E- Loréian-Guntensperger , Sion; Paris en
cinq jours
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Tous les soirs de 18 à 19 h., vous verrez
l'effet des bas sur jambes vivantes

Interprete parInterprete par Nicolas Rimsky, le rei cles co-
mi ques de l'écran et de la scène

C'est un film d'une impayable, d'une irré-
,sislible, d'une inénarrable drólerie. C'est une

« Monture » délicieusement. cocasse. C'est
formidable de gaité.

« Paris en 5 jours » est parfaitement dròle
et — disons-le — d'une drólerie de

bonne qualité

Les enfants ne sont pas admis

ÉMISSION
d'un ', : ¦¦¦

Emprunt 4 \vi l'Etai de Fribouro -
de Fr. 25.000.000.- de 1929

• ¦

Gonuerslon de l'empiii 51. du Canton de Fribourg
de Fr. 20.000.000.- de 1919

EXTRAIT DU PROSPECTUS

Par décret du Grand Conseil du 14 mai 1929, le Conseil d'Etat a été autorisé à con-
traclet- un emprun t de fr. 25.000.000.— destine au remboursement ou à la conversion
de l'emprunt 5»/0 Canton de Fribourg de fr. 20.000.000. — de 1919, et à la consolidatimi
eie la delle flottante. De cet emprunt, l'Eta t de Fribourg se réserve fr. 1.00Ó.000.— pour

. ses divers fonds spéciaux, tandis que le solete, soit fr. 24.000.000.— est offert. en sous-
cription publi que. '¦' ' * '"¦

MODALITÉS DE L'EMPRUNT: Taux cle l ' intérèt  4 3/4o/o. Coupons semestriels au
30 juin et 31 décembre. Durée cte l'emprant 20 ans, avec faculté pour l'Etat de Fribourg
de le rembourser après 10 ans. Titres au porteur de fr. 1000.— . Cotation de l'emprunt
aux Bourses de Bàie , Berne , Genève, Lausanne et Zurich. .

COURS D'EMISSION 98 1 2 o/o

: «t)' j  Si

Les demandés de conversion el les souscri ptions contre espèces sont recues

DU 31 MAI au 6 JUIN 1929
" auprès de toutes les banques, maisons cte banque et caisses d'épargne suisses fi gurant

comme domiciles de souscription sur le prospectus compiei, qui est tenti à la disposition
-tiès sous e ri p leurs auprès cle tous les établissements. .'.

Liberation du 11 ju 'ji au I5 jui l le t  1929

Le groupe cles Banques contractantes:
i

BANQUE DE L'ETAT DE FRIBOURG : *.*,
UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES

CARTEL DE BANQUES SUISSES

_ . _ _ . . . . . - - 

DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT
Subventions fédérales. — Le Conseil d'Eta t

prend acte que l'Autorilé federale a alloué
a. aux travaux d'amé.ioration de l'alpage de
Faldum, commune de Ferden, devisés à fr.
30.000, une subvention s'élevant au 25o/o des
frais d'exécution , jusqu 'au maximum de fr.
7.500.

b) aux Iravaux d'endiguement de la Reti-
se cte Saleinaz , devisés à fr. 50.000, une sub-
vention cte 45o/o des frais effectifs , jusqu 'au
maximum tte fr. 22.500.

Homologations. — Il homologue :
1. le règlement sur la police des construc-

tions , cle la commune de Loèche-les-Bains ;
2. les statuts du consortage pour le rema-

niement parcellaire du domaine des Bondes,
sur territoire de la . commune de Ventliòne,,

3. les statuts du consortage de l'Al pe de
Gruben, cle siège à Toiirtemagne;

4. les statuts du consortage de Ceintaneire
de siège à Vérossaz.

5. le pian d' aménagement des forèts bour-
geoisiales cte Guttet, d'Inden et de Toiirte-
magne.

Registre foncièr. — Il -porte un arrèté con
ceniant la mise en viguetir du Reg istre fon-
cier dans la commune de Ried-Brigue.
Route Les Vailettes-Champex. — Il ..adopte un
règlement concernant la circulation sur * la
route Les Vailettes-Champex.

Ban que cantonale. — Le Conseil d'Etat pro-
cède aux nominalions qui lui sont réservées
par llarticle 14 clu décret du 19 mai 1916,
concernant rétablissement d'une Banque .can-
tonale.

Soni nommés membres du Conseil d'ad-
ministration de la Banque cantonale, pour la
période administrative 1929-1933 :

MM. L. Inteseli, commerce eie vins en gros
à Sierre. -.; - . . ;;_-.:,

Ed. Voltiiz, à Saxon, eaissier centrai de la
fédération des sociétés cte secours mutuate
du canton du Valais;

Arm. Contai , ancien directeur de la Société
Contai et Cie, vetrerie cte Monthey.

M. Camille .Selz , ancien cominercant , k
Sion, est nommé oensetir de la Banque can-
tonale. " ¦ . : : -; '

Chsfs de sactions. — Sont nommés chefs
de section :

1. le lieutenant Zenhausern Albert , à Loè-
che, pou r les communes d'Albinen, Bratsch,

• 2. le lieutenant Kalbermatter 1 Hermann,, à

Erschmatt, Fesche], Guttet, Inden, Lqedie-
les-Bains, Salfftienen et' Varone. "

Tourtemagne, pour leg communes d'A garen ,
Ergisch, Gampel, Ober-Ems, Unter-Ems el
Tourtemagne.

Garde-chasse. — M. Maurice Fellay, au Cot-
lerg, Bagnes, esl nommé garde-chasse pour
le district. fran o tiu Mont-Pleureur, en rem-
placement clu titulaire decèdè.

Inspecteur des ruobers.,, —- M- Henri May-
tain , api culteur à Brignon, • Nendaz, est nom-
mé inspecteur des . ruchers du-iVme arrondis-
sement (Hérens et Conthey)- , -

Démission. '-^ Le Conseil d'Etat accepté ,
avec remerciémenls pour" les services rendus,
ia démission sollicitée ' pai' M. Hermann Pior-
f'oz, ' corame' 'gàfde-fò'rés't ier 'de"triage> poiir' da
commune . cte Marti gny-Combe. ¦' -' ' - - "

. Fabriqué. — Il homologue les plans de la
tianVelle fabriqué de . meubles . Ad. Iten , a
Sion. ; .- -. -. ¦ ¦ -.: •-'•-

¦V? A M ì'(-;.. ii •) acwiorni?n.-i3 .
UN CONCOURS HIPPIQUE

. . Dirnanche, .un conootirs hippique s'est dis-
puté 'non l'oin d'A proz éntré pltisietu s officiers
de l'école de recrues. Lés instructeurs s'é-
taien t inserite én sèrie B. Une amazone, Mme
Ilafner figurati en sèrie . A l-. " , ' .".

Le jury compose de,MM. Guiilaiinie dè'Kàl*
l)erraalten, Pv-dé Rivaz" et P. Dubuis , i procla-
mé les" résultats .suivants :' > . - .;., -- ;

Série--:A : ler l.ieut . von Tayetj /2. tieni, . von
Waldkirch; 3. lieut. Lomba-i*clj;;4. lietit. ;$pre-
cher; 5. f-Mme Hafiier; 6.: lieut .;- Tarctent; 7.
tiettt. Koch. -. . •?; -;_. - .;.¦ : ;¦ ; ;-. ; -r. ¦ .. • - . -_ , ; -

Série.R.;:-!..lieut. Hallenbach; 2.. cap itaine
Tardent. /;- .-^,0,-» .. . •..,' , :à3.t-is:5-
.; Mmes Dub\tis et .ade . ..Rivaz . out ctistribué
les prix aux. vainqueurs:.- : '
. Un bai : suivi t à- l'Hotel de la Paix où jus-

qu'au malin les robes claires et les uni for-
mes se mèlèrent suivan t le rythme de l'or-
chestre. Ce fut  une soirée charmante à Io-
quelle assistaien t de nombreu x officie ns. su-
périeurs. . : . ..r - .
¦¦ ¦'¦ '. r.if f ì  ¦ ¦  ¦ - . . - • ¦- .- :. - .- - '. -

¦ I ! "¦ . _ . . . , ..
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®j m JotageXucernols &m: M 5 _̂_ ûdots m
***~|| 6-7as5tettes de potage» *̂ ^Qp 50 Cts. * K0?

Pour les Sulfafages
• /v^ 

- ; r^__<^_^. Pour faite vos traitements sans
V-J-* ¦ '¦¦ |fP^=-3^-̂  ̂

peine 

el sans  

perle 

de temps ,
ÉS|§||lf"  ̂

achetez le 
pulvérisateur

ìf^^Ci - ' -aM^^i Jl breveté
¦-_2l_— T^M  ̂ "̂ ẑZf&à. _|r

(rMWf^^^S qui èst le sujet de n o m b r e u s e s
s& IB-__ _—_l attestations , et qui vous don-

/f  ̂ ^H_a_ nera 'en -*̂ re satisfaction el ga-
(f < rantie.

 ̂
:' 1 Vérifiez le No du brevet sur la

\*-*rf'iì*j  . Il &L É borile. Fourniture de plusieurs~^ 
a ĵj[ E \ systèmes de 

ptilvérisateurs
T T soufreusés, etc. — Réparations
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£ 1  • SE; RECOMMANDENT :

Giéchino Frères
Près de la Pharmacie Allei Téléphone 216

¦ ;  _-—— SIERRE 
Représentants: AIMONINO FRÈRES , ohaudronniers , Sion

lille de ciihine
-F^̂ ^̂ »^-

« sur la route entre Ai gle et Sier-
et boxine .à totit ;;faltB" soni; tie- 1 re, le 2 juin , porte-billets con-

. mandées: ' (Gros gagés).. Entrée j  tenant 220 francs. Aviser Bid-
,à, conv-enir. S'adr-. Poste . Res-- '|. grain , Chesières sur Ollon, Vaud
tante 5025, VaHprb-e/ I Récompense.

_̂ <n:^IAfe
Au jj Capitele"

(Connn.j C' est une ultra rapide et com-
bien échevelée promenade cfiie « Paris en
cinq jours ». 1

Tonte une bande de touristes est cueillie
dans un autocar à 7 li. du matin, déposée
lourbue clans Ja nuit, après avoir ingorg i te
pè.e-mèle le Louvre, la tour Eiffel , le tombeau
de Napoléon et le reste, à toute vitesse, 9
mììrutos au Louvre, 5 pour le déjeuner et ain-
si de suite.

Il faut voir la « fuite » au musée, la roée
éperdue par les boulevards l Et tous les dé-
tails, toutes les trouvai lies de Rimsky, le roi
des comiques de l'écran et de la scène, Ies
bineltes de ses compagnons, la tournée de
nuit! C'est .formidable de gaieté ; ajoutons
qu 'au cours cles « Plaisirs nocturnes » de la
capitale, on tombe sur de fort jolies person -
nes; C'est une suite ininterrompue d'aventu-
res plus folàtres Ies- unes que les autres, dans
lesquelles l'impayabte Rimsky se montre co-
mique étourdissant et fpllement risible .

Cesi un moyen de détente à la portée de
chacun qui vous . procurerà une provision de
bonne humeur potir le reste de la ..semaine.
« Paris en 5 jo urs » est parfaitement. dròle
— et, "disons-le — d'une drólerie de bonne
cpialilé ».

Au Cinema „Lux "
(Comm.) Vilma Banky et Ronald Coiman,

te beau couple qui a été très admiré dans
« Les deux Amante » parai tra de nouveau au
Cinema Lux, dès j eudi dans « Barbara, fille
du Désert », film dont l'action mouvementée
se passe clans la région du Colorado 011 s'é-
tend un immense désert.

. Cette production, une des meilleures du gen-
ie, est pleine de qualités jet elle platea certaine-
ment par son scénario dont l'intérèt ne fai-
bli pas un seul instant.

En plus clu programme et en l'honneur du
lOme anniversaire cte l'inauguration du mo-
nument clu Centenaire, présentation du film
officiel . Que tous les Sédunois qui ont par-
tici i >é- a celle féte réservent cette semaine une
soirée pour alter voir ce film qui leur fera re-
vivre pendant quelques inslants cette belle et
grandiose manifestation .

OASQOETTES PORI»
Caseraettes en drap bleu , vert
foncé, pr. portiere, prix suivant
inscription. Gilets à manches,
tabliers verts pour portiers.

Chemises Camisoles
Chaussettes

MAGASINS E. GÉROUDET &
FILS, SION.

La Manufacture d 'Horlogeris

Lecoultre & Cie
au Sentier (Vallèe de Joux) en
gage

uuvntnc3-rt.-..__ :A._ir_ --
ou jeunes filles désirant ètre
formées. Conditions avantageu-
ses et travail assure. Entrée de
suite ou epoque à convenir. A-
dresse r offres par écrit à la Di-
rection.

App artement
2-3 chambres, est domande à
louer pour le ler septembre, par
ménage 2 personnes, sans en-
fants. S'adresser aux Annonces-
Suisses S. A.. Sion.

^C ÉTRANGER
•_____ ,

GESTE DE ROI
(Corr.) Le correspondant de Barcelone clu

« Corriere della Sera » souligne, dans son
article du 30 mai , concernant la procession
de la Fète-Dieu à Barcelone, l' attitude édi-
fian te du roi Alphonse XIII, agenotiillé, tète
mie, ctevant le Saint-Sacrement cra 'il suivit ,
ensuite à pied , sur tout le parcours de la
procession, ce qui donna lieu, la cérémonie
terminée, à une ovation formidable de la part
de la population unte à son bien-aimé souve-
rain dans un mème sentiment de foi,, de re-
connaissance et d'amour envers la Divine Eu-
charislie.
UN COUP DE MAIN DES LITHUANIENS

Une nouvelle incursion d'une bande de Li-
thuaniens armés a eu lieu en territoire po-
lonais dans le districi de Suwalki. Le corps
des gardes-frontières signale qu'une rencon-
tre a eu lieu et des coups de feu ont été ti-
rés. A l'issue du combat, cinq des membres
de la bande réussirent à s'enfuir clans les
forèts voisines. Deux autres, qui ont pu ètre
arrétés, ont avoué qu 'ils avaient été envoyés
en mission de Lithuanie, le 29 mai, potir
attenter à la vie de deux membres du co-
mité des émigrés lithuaniens en Pologne et
saboter du matériel appartenant à l'Etat po-
lonais. L'incursion a été organisée sous les
auspices du groupement lithuanien ctes „Szau-
lis ».
LA GRISE MINISTÉRIELLE ANGLAISE

M. Baldwin a remis sa démission.
Quelques instante après epte M. Baldvyin

eut été recu, la démission du cabine t et son
acceptalion par le roi ont été annonces offi-
ciellement.

On cite les personnalités suivantes oomme
devant faire partie cte la nouvelle combinai-
son ministérielle : M. Thomas aux Affaire s é-
trangères, M. Snoowden à la Trésorerie, M.
Arthu r Henderson ou M. Dalton à l'Intérieur ,
lord Olivier pour les Indes, M. William au
Board of Tracie, le major Apptee à la guerre,
M. Lee Smith comme premier lord de l'Ami-
rauté , lord Thomson à l'aviation et M. Cly-
nes deviendrail lord du sceau prive.

M. MacDonald a été invite à venir àWind-
sor voir le rei mercredi.

A LOUER clès le ler septem
bre

ipparte m eut
dans villa près de la gare, de
4 chambres, salle de bain, cui-
sine el dépendances. S'adresser
aux Annonces-Suisses S. A., à
Sion.

CONSEIL...
A chacun on doit dire et répéter

[bien haut
Que pour éviter grippe et ses

[nombreux méfaits
Rien de tei que de boire dans

[un grand verre bien chaud
Des grogs délicieux à base de

e DIABLERETS »

uestes et pantalons
boulangers

Vestes colon croisé bleu, blanc
à rayures fr. 9,50
Pantalons boulanger-pàtissier,
carreaux blanc, noir, très bon-
ne qualité fr. 9,95
Vestes en coton saline, rayé,
pour boucher.
MAGASINS E. GÉROUDET &
Fils, SION
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de ma bonne tante

JULES PRAVIEUX

FIN

N'allez pas croire que je vous oublié, mes
chères nièoes, au contraire, j'arrive avec tout
un contingent de conseils dietés par la sai-
son actuelle et les besoins qu'elle- comporte.

Nous avons eu quelques jours de chaleur
et c'est le moment de retirer les fourrures.
J'entends par là aussi les lourds raanteatix
d'hiver. Vous aurez soin cependant, cle lais-
ser à votre portée, un petit tour de coti ou
autre fourrure légère que l'on aime à mettre
si l'on sort le soir quand l'air est rafraìchi.

Voici une recette qui éloignera infaillible-
ment les mites de vos armoires. Je la tiens
de ma mère qui la tenait de sa grand' mère,
laquelle la tenait de son aì'eule.

Cette genealogie vaut à elle seule un bre-
vet de venie et d'exploitation.

Mettez 100 gr. de poivre en grains dans
une bouteille cte 3 clécis à 3 décis 1/2 ; vous
y ajoutez 50 gr. de campine recluti en mor-
ceaux et vous finissez eie remplir le flacon
avec de l'alcool fin ou ordinaire. Laissez re-
poser jusqu 'à ce que le campine soit. fondu.
, L'odeur de cette préparation est très agré-
able. Avec un tampon cle ouate, vous en frot-
tez légèremen t vos fourrures crae vous pliez
soigneusement dans des cartons bien fermés,
en ayant soin de les envelopper dans du pa-
pier de journaux. Quel ques tampons de ouate
sont à mettre.dan s le carton. Il est inutile
de vous dire qu'avan t tout, il faut battre la
fourrure, afin d'enlever toute la poussière.

Pendant oette période de l'année, la tempe-
rature a de bruscraes sursauts ; on passe fa-
cilement du froid au chaud et une bronchite
se prenci facilement.

**
Mes chères nièoes, afin de fortifier vos

jeunes bronches, je vous recommanderai de
prendre le soir, avant de vous coucher, une
bonne décoction de feuilles d'eucalyp tus. Fai-
tes cette décoction avec du lait, ou moitié
eau et moitié lait. Votre chambre en sera
au surplus, toute parfumée . Si vous connais-
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— En voilà du papier! Que d'argent per-
du! Ils disen t que c'est des histoires d'a-
mour ! Eh bien vrai , ca leur coùte cher, aux
be.les dames, pour se faire démantibuler le
oerveau l Avec cet argent-là , elles devraient
bien mieux s'acheter des balais pour se fai-
re fouetter... Ahi si je les tenais l gromme -
la-t-elle, les dents serrées.

Et é.evanl son bras droit, elle adminislra
une vigoureuse correction à un ètre irréel
qu'elle fusti gea avec un baiai imaginaire où
les épines ne devaient pas manquer I

Je montai à la salle de billard , où je me
tiens d'ordinaire l'après-midi pour coudre, bro-
der et où je recois les visites d'intimes. Je
travaillais depuis une demi-heure à la confec-
tion d'une petite brassière (j' avais commen-
cé le trousseau de bébé), lorsque Claire fit
son entrée dans la pièce. Quand elle se fut
assise à còlè de moi sur un grand canapé,
face au grand rideau de velours vert qui —
je n'ai jamais pu savoir la raison de cette
singularilé — tient lieu de porte entre la
salle de billard et la chambre de débarras,

^elle dit impétueusement:

sez la Riviera, oet aròme capiteux vous don-
nera l'illusion de vous retrouver dans ce pays
merveilleux où les grands eucalyptus procli-
guent leurs ombrages bienfaisants et odorants.

***
Afin que mes neveux ne m'acctisent pas

de les oublier , je vais ajouter une bonne re-
cette de cuisine à l'inten tion de leurs palais
gourmands.

Chère nièce et jeune Madame, ne voyez-
vous pas erae votre mari manque d'appetii.
La chaleur commencé à l'éprouver, il rentré
las de son travail; au lieu cle manger à bel-
les dente, il boude devant l'assiette pleine
cpoe vous venez cte lui servir. Essayez donc,
le dimanche au moins, cle lui faire un plat
savoureux qui l'attire. Pour cela , vous lui
confectionnerez un

Poulet glacé en cocotte à la crème .
Ayez à votre disposition une cocotte assez

grande ; cette cocotte peut ètre en terre à cui-
re hollandaise ou en porcelaine; mais aulant
tpie possible , ayez un oouvercle adap lé.

Commencer par mettre te poule t flambé,
vide el brisé dans une lèche-frite avec une
bonne euillère cte beurre, un oignon émincé,
une gousse d'ail , une feuille de laurier, une
carette cotipée en rondelles. Retirer ensuite
le poulel et le mettre dans la cocotte. Ajouter
dans la lèche-frite une bonne tasse et demi
de crème fraiche, faire cuire une ou deux
minutes en ayant soin de détacher le fond,
puis le passer sur le poule t et laissez mijoter
encore 25 à 30 minutes dans le four. Servir
te poulet découpé clans la cocotte.

LES SULFATAGES

— Ma chère, je suis dans tous mes états l
Jean est malade.

— Rien de grave, j'espère?
— Non, mais avec un estomac corame le

sten, qu'un rien détraque , je suis toujours
clans les transes. Figure-toi qu 'il est alle à
un diner d'amis, un dìner d'hommes, et na-
tureltement, il a fait un accroc à son regime .
Hier, il était dispos , presque gai. Aujourd'hui ,
il se lamento, il se désespère; il est dans ses
noirs. Il ne cesse de me dire qu'il a un can-
cer de l'estomac et que dans six mois je
serai veuve. Alors, il me plaint. Il me regar-
de avec des yeux, des yeux...

— Il a vraiment des idées gaies, ton ma-
ri! Et tu ne le grondes pas pour tenter de
lui faire passer cotto manie de toujours se
croire perdu ?

— Le gronder, ma chère, j' ai bien essayé
de oette méthode, mais qui ne réussit pas !
Au moindre mot qui ressemble à un repro-
che, voilà un homme...

— Qui sémballe?
— Jamais de la vie l fit Claire scandalisèe .

Jean ne s'emballe jamais contre moi. Mais il
est abattu, démoralisé. Ah! tu ne peux te
faire une idée d'une sensibi ite pareille. Avec
un mari comme le tien , crai n 'a pas de nerfs...

— Il est vrai que ce n'est pas la sensibilité
qui l'étouffe l Heureusementl J' ai pu travailler
son caractère. Lorserae je l'air recu de sa
maman, c'était un enfant: avec tou tes les
gràces de l'enfant, mais aussi avec ses dé-
fauts. J'en ai fait un homme. Je lui ai appris
à s'oublier soi-mème, à se dévouer, à ai-
mer; je lui ai inculqué quelqoes-unes des qua-
lités qui appartiennent en propre à notre se-
xe. Ce qu'il y a de meilleur dans l'homme,
vois-hi , ma petite Claire , c'est la femme.

Le Département de l'Intérieur rappelle aux
communes qu'à tenetir cle l'arrèté du 13 mai
1914, concernant la lutte oontre le mildiou ,
les stilfatages devront étre terminés corame
suit:

Le premier pour le 10 juin au plu s tard .
Le deuxième pour le 22 juin au plus tard.
Le troisième pour le 7 juillet au p lus tard.
Eventuellement le qualrième pour le 22 juil-

let au plus tard. Selon l'état atmosphéri que
le Département soussigné se réserve d' ordon-
ner des traitements supplémentaires.

Dans Ies vi gnobles où la végétation est en
retarci, te terme pourra ètre prolongé moyen-
nant autorisation du Département de l'Iiité -
rieur.

Les communes fcroiit observer , par un
personnel désigné par eltes , dans tes limi les
de leur lerritoiie , les prescrip tions ci-elessus ,
et feront stilfater, àux frais des propriétaires
en défaut , les vignes non traitées e:i temps
voulu. Ces frais peuvent ètre majorés du. 10
pour cent au profit de la Caisse communale.

Le personnel cte surveillance doti ètre in-
demnisé par les communes.

Les communes qui n auraient. pas exécuté
l'obligation prescrite à l'alinea préeédent dans
tes délais fixés par le Département de l'inté-
rieur , soni passibles d'une amende cle 20 à
200 francs au profit. de la Caisse d' assurance
contre le phy lloxéra.

Elant donnés les dégàts causes en 1924 et
1926 par le mildiou , nous insistitila tout spé-
cialement sur la nécessité absolue de sul-
i'ater à temps voulu et avec la plus grande
attention. Nous conseillons égalemeni l' usa-
ge de poudres ctipriepoes entre les divers sul -
la la ges.

Le dosage en sulfate cte cuivre des bouil-
lies employées ne devrait , en general , pas
ètre inférieur au 2o/o . Toutefois, potir le pre-
mier sulfatage et pour les sulfatages ctes jeu -
nes plantations , ti suffit d'employer le dosa-
ge cte 1 à 11/2 o/o.

Vu les bons résultats obtenus avec les
bouillies ca&éinées,. nous pouvons en recom-

Claire, qui suivait sa pensée et. n 'écoutait
pas ce que je disais, reprit:

— On dit qu 'il faut des époux assortis...
Elle s'arrèta , apeurée:
— Tiens, fit-elle, montrant devani nous la

portière de velours qui s'agitati, on nous
é coti tei Le rideau remue.

— Il y a sans doute une fenètre ouverte :
c'est un eourant d'air.

— Oui, reprit Claire , tuo peu rassurée, on
dit qu 'il fau t des époux assortisi Eh bien,
vois un peu comme la destinée arrangé les
choses! Toi qui es sentimentale, réveuse.

— Qui l'ai été, Claire ! Tu otiblies que....
— Bah l on ne changé pas de tempérament

comme de gilet de flanelle ! Toi, tu tombes
sur un mari qui n'a pas de nerfs, pas d'ima-
gination , qui est en fonte! Moi qui ai une na-
ture plutòt positive, j 'ai un mari qui est dans
les chimères, dans la lune, qui vòlt la vie
en artiste ! Ce n'est pas que je m'en phigne !
Bien loin de lai Si on me demandait d'é-
changer mon sort oontre tout autre qui sem-
blerait plus heureux, on serait mal recu ! Mais
on peut bien, entre nous, avouer ceci : le
rève, la perfection , oe serait d'avoir un mari
chez crai se réuniraient les agréments des
deux caractères, qui serait. Jean et qui serail
Dósiré.

— L'idéal ! ma chère, l'idéal , tu l'as disi
— Oui , l'ideal i Si Jean 
De nouveau Claire s'arrèta.
Le rideau remue encore I fit-elle . '
— Le rideau remue encoreI fit-elle .
— Puisque je te dis que c'est un oourant

d'air!
— Le oourant d'air , c'est moi! fit une voix

vi gnoble genevois, cliché. — La surveillan-
ce des vins 1928 en Suisse, par A. — Un
bail cle vignolage du vi gnoble des Faverges
en 1803, suite et fin , par Domini que Girard.

____¦_——_——__¦__¦——«_—1B————

La tentine de velours vert, brusquement
sotilevée, laissa paraitre Hortense dont la fi-
gure violemment colorée de menetise d'enfanls
s'épanottissait dans un large sourire.

— Cesi moi, poursuivit-elle, les mains sui-
tes hanebes , j' ai tout entendu !

— Comment , lu étais là, Hortense, m 'é-
criai-je ; c'est très mal, d'écotiter aux por-
tes i

— Tu appelles une porte , reprit-elle , go-
guenarde, oette espèce de guenillon veri,!...
J'étais venue pour me débarrasser ctes livres
d'amour epte j' avais dans mon tablier. J' ai
entendu ta voix, puis celle cle Mme Claire:
« Mon mari par-ci , mon mari par-là ». Natu-
reltement, j' ai dressé les oreilles. Moi, ca m'a-
muse toujours d'entendre Ies jeunesses parler
de leur maril Je me suis approchée du gue-
nillon vert et j' ai écouté tan t crae j' ai pu...
Eh bien, poursuivit Hortense, hochan t la tè-
te, vous en faites un méli-mélo avec vos ma-
risi Vous dites oomme ca qu après les avoir
épluchés de leurs défauts, il en faudrait mé-
langer deux cornine eux pour en faire un
bon i Ce que vous voudriez, c'est un homme
comme il n 'y en a pas !

— Mais non, Hortense, mais non, prò tes-
tai-je, nous nous parlions d'un idéal.

— Oui, d'un idéal ! fit Claire.
— Un idéal ! reprit . Hortense, combien cu

vaut la livre, cette marchandise-là?... Vous
voudriez un mari parfait , un mari qui n 'aurai t
point de défauts ! Mais qu'est-ce que vous
en feriez donc , mes chères peiites biebes du
bon Dieu, d'un homme de celle espèce-làl
Vous ne savez clone pas que les hommes,
c'est par leurs défauts qu'on les prend si on
veut les faire marcher I Un homme sans dé-

loto, au dessert , s'adresse à une dame qui
a dine avec ses parents.

— Alors , dit-il , 011 va bientòl le cueillir ,
toi.

— Pourcpioi ca? demande la dame sltipé-
faite.

— Mais , parce epie maman disait , l' au t re
jour, que tu commencais à elevanti mòre.

***
Dans ce monde, c'a été et oe sera tou-

jours la mème chose: c'est le cheval qui
tire et c'est le cocher enti recoit le potirboira.
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mander l'emploi aux vignerons , spécialement
ces bouillies sont employées mélangées à l'ar-
séniate de plomb et à ìa nicotine titre dans
la lutto contre le ver cle la vigne.

Pour la préparation de la bouillie bordelai-
se, il est. spécialement recommande l'emploi
du pap ier indicatetir à la Phénol phtaléine. Ca
pap ier petit ètre obtenu des inspecteurs du
vignoble ou auprès du Service cantonal de
la viticultu re à Sion.

POUR AVOIR DE BELLES CERISES
La formation du noyau est toujours une

période criti que pour les arbre s à fruite a
noyaux , de l'abricolie r au premier. Une chu-
te de oes fruits se manifeste quand les ce-
rises principa'ement , ou les abricots, aman-
des, péches, prunes , etc, ont atteint environ
le quart ou te tiers de lèur volume habituel.
Ces chutes sont ordinairemen t dues à un
mancate eie cbaux dans la terre. Si , en cou-
pant en deux une cerise tombée, au lieu de
constater la présence d'un noyau bien forme ,
vous ne trouvez qu'un rudiment d'une subs-
lanre g'élatineuse, voriant entre le brun el
le roux , vous pouvez conclure epte te sol n'est
pas assez pourvu en éléments calcaires et est
en mème temps acide . Véi i fiez-le et , s'il en
est ainsi , cliaulez en incorporant clans le sol
tous Ies trois ans, 30 à 40 kg. de cbaux à
l' are, ou, annueltement, 6 à 8 kg. de' super-
phosphate de cbaux ou des scories de dép hos-
phoration . Pour assurer la croissance cles ar-
bres, donner plus de couleur et cle goùt aux
fruits , incorporez , en mème temps que le su-
peiphosphate , 5 kg. cle sulfate cl'ammoniaque
et 10 kg. de sylvinite à l'are.

J2oi/j aoons ^g t / .f ^S ^?

LE VIGNERON ROMAND
Journal viticole illustre cte la Suisse romande
, Paraissant les ler et 16 de chacpie mois

Sommaire du No 11. — ler juin 1929 :
Clironiciues viticole s régionales. — Dans le

— Le vignoble cte Marti gny, elicile. — Vers
de bienvenue . — Bourse cles vins. — Bulletin
commercial. — Chronique viticole. — L'ar-
boriculture fruitière : Propriétaires, agricul-
teurs, vignerons.... attention, avec clichés, par
J. Wolf. — Traitements d'été des arbres frui-
tiers par G. B. — Le chancre du pommier,
avec clichés. — Consultation s des rédac-
leurs.

Nous vendons
Quo Vadis par Sienkievicz (Edilion expurgàe)

Fort in-12 fr. 3.40
La Fiile du Juif erran t, par Paul Féval 1.50
Histoire de Ste-Eusabeth, par Montalenibert

In-12, rei. 2.25
Conseils aux nerveux et à leur entourage, par

par Er Feuiìlade. Livre Irès clair , écrit par
un homme d'expérience, très uti.e aux
éducateurs et aux directeurs de cons-
cience 2.50

Le savoir-vivre et les usages du monde, par
B. Bemage. In-12 , 40Ò pages, cari. 4.50

L'Ange Gardien , son oxistenre, sa puissaiioe,
ses bienfails , par l'abbé Renatici . In-12
240 pages 1.20

Vérités sociales et Erreurs déniocrati ques, par
Mgr Delassus, docteu r eu théologie, Fort
in-12 , 410 p. (Vérités et erreurs fonda-
mentales. Solution chrétienne tle la ques-
iion sociale). 1.80

L'Espril fami ial dans la Maison , dans la C'ite
clans l'Etat , par Mgr Delassus, In-12, 244
pages I .—

Les « Pourquoi cle la Guerre mondiale » 3
forts voi. in-8., 1380 pages. Tome I. La
Réponse de la justice divine . — Tome II
el III La réponse cte l'Hisloire. Ouvra-
ge ultra-solide 7,-

Vie de St-Vincent de Paul, par Mgr Bongaiii
6e editimi . 2 forts in-12 3.50

La Divine comédie, par le Dante 1.80
Conférences aux dames clu monde, par Mgr

Du panloud 1.50
Plus fort que la Force, par H. de Brisay 2.25
Evangile d'une Grand' mère, par la comtesse

de Ségttr. 3.—

fauts, c'est comme un panier qui n 'a pas d'an-
se. On ne sait pas par où le prendre et faut
le pous&er avec le pied si on veut que ?a
botige! Vous me fa ites rire, tenez, avec vos
mélanges de maris! Le meilleur mari , je
vais vous le dire, mes petits enfants , le
meilleur mari , c'est celui qu 'on a!

— Je crois entendre papal m'écriai -je.
— Eh! il a raison, ton pére, poursuivit Hor-

tense. Puisqu'on n'a qu'un mari, un seul,
qu'on n'en changé jamais, est-oe qu 'il ne
vaut pas mieux trouver que c'est ce qoi se
fati de mieux dans ce genre-làl Des robes,
on en a plusieurs et ca s'use. Alors, on peut
avoir ses peiites préférences, on peut se dire:
« J'aime mieux la grise, j'aime mieux la bian-
che ». Mais un mari, ca dure toute la vie,
comme les infirmités qu'on a de naissance!-
Tenez, quand j' allais à l'école, on jouait en-
tre gamìnes à une sorte de petit jeu, pour nous
amuser. Il y avait une de nous qui deman-
dait: « Qu'est-ce cra'il y a de plus sucre sor
la terre? Qu'est-oe qu'il y a de meilleur?
Qu'est-ce cra'il y a de plus beau ? » L'autre ré-
pendati n'importe quoi, une bètise. Eh bien
mes chers trésors, si on demande à une lem-
me: « Qu'est-ce qu 'il y a de meilleur sur la
terre? » elle doit dire sans faire de grima-
ces : « C'est mon maril » « Qu'est-ce qu'il
y a de plus beau ? » il fau t qu'elle réponde
tout de go: « Ce qu 'il y a de plus beau sur
la terre, c'est mon mari ! »

Ayant dit , Hotense laissa retomber sur elle
la tenture de velours vert et sa vaste figure
lumineuse disparut comme la lune derrière un
nuage.




